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I. INTRODUCTION

1. Depuis la tenue de la Conference des Nations Unies sur renvironnement et le

developpement - genSralement appel6e Sommet "Planete Terre" - en 1992, a Rio de Janeiro

(Bre"sil), le monde est devenu beaucoup plus conscient des liens d'interdependance existant entre

les ressources naturelles, renvironnement et le developpement. Les recommandations de la

Conference ont permis d'etablir pour le vingt-et-unieme siecle un plan d'action - ou programme -

qui met 1'accent sur l'elaboration de strategies mondiales concertees et collectives pour la protection

et la gestion de renvironnement. Le programme Action 21 definit l'information comme un moyen

ndispensable au developpement durable et demande aux pays de renforcer les systemes

d'information, d'observation syste"matique et devaluation relatifs aux donnees ecologiques,

economiques et sociales sur les ressources en terres aux niveaux mondial, regional, national et

local, a la capacite productive des sols et aux plans d'utilisation et de gestion des sols.

2. Bien que l'Afrique soit pourvue d'abondantes ressources naturelles, il reste de nombreux

problemes de developpement a resoudre avant qu'elle puisse en tirer pleinement profit. En matiere

de developpement agricole, par exemple, il s'agit de mener a l'autosuffisance alimentaire une

. population toujours plus nombreuse, ce qui signifie que l'utilisation des terres de culture devrait

faire l'objet d'une surveillance permanente et meticuleuse et d'une organisation qui vise a

augmenter la productivity des terres de faible rendement, tout en Svitant leur surexploitation. Tout

aussi importants sont le suivi permanent et la gestion des ressources forestidres, des parcours et des

ressources en eau. En outre, la prospection et la mise en valeur de ressources mine'rales et

energ^tiques au service du developpement national exigent une planification et une organisation

adequates. C'est pourquoi des donn6es systematiques et fiables constituent un facteur essentiel si

Ton veut connaitre parfaitement 1'importance et l'emplacement des ressources naturelles nationales

ainsi que la situation de renvironnement.

3. Vu l'ampleur de la ta"che que represente revaluation des ressources de la terre, il est

indispensable de tirer parti au maximum de techniques modernes telles que la teledetection et le

Systeme d'information geographique (SIG). La teledetection par satellite donne concernant la

surface de la terre des donnees fiables que nous pouvons articuler a d'autres donnees annexes, ce

qui nous permet, a partir de cette information globale, de mettre au point des strategies de

developpement durable. L'excellence des r6sultats des applications de la technologie de la

teledetection par satellite a ete demontree aux niveaux national, sous-regional et regional dans les

domaines de rame'nagement du territoire, de la mise en valeur des ressources en eau, des
ressources minerales et 6nergetiques, de revaluation d'impact sur renvironnement, ainsi que de

la securite alimentaire.

4. Des seminaires et des ateliers ont ete tenus en Afrique au debut des annees 70 dans le cadre

de la sensibilisation aux utilisations pacifiques des applications des sciences de l'espace et pour

permettre d'eValuer I'interet de la technologie de la teledetection ainsi que la mesure dans laquelle

elle etait acceptable. Avec l'appui de la Commission economique pour 1*Afrique (CEA), les pays

africains en ont reconnu la necessite pour la localisation et la surveillance continue des ressources;

ils ont encourage la creation au Kenya, au Nigeria et au Burkina Faso de centres regionaux charges

de dispenser une formation et une assistance technique aux responsables de la gestion des

ressources. Par ailleurs, I'utilisation de cette technologie s'est generalisee dans le cadre de

1'assistance technique sous rinfluence des institutions Internationales et des pays donateurs.
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Quoique a des degr6s divers, les techniques de la teled6tection et les techniques connexes sont

accessibles aux institutions utilisatrices potentielles dans la plupart des pays membres africains.

5. Le present document vise a faire le point de la situation en matiere de technologie de la

teledetection en Afrique; il comporte un historique de la question, une etude des activites en cours
fondee sur l'analyse des problemes et des realisations et, enfin, des recommandations en vue de

futures orientations.

H. TECHNIQUES DE LA TELEDETECTION

6. Les progres accomplis dans les techniques spatiales au cours des 20 dernieres annees ont

ouvert de nombreuses possibilites de traitement de donnees requises pour la mise en valeur et la
gestion de ressources naturelles. Les techniques les plus importantes ont permis le developpement

rapide d'ordinateurs puissants a des prix raisonnables, celui des communications et celui de logiciels

a applications ax6es sur de grands themes specifiques.

7. On peut definir brievement la teledetection comme la recherche d'informations sur des objets

au moyen de mesures effectives a distance, sans contact materiel avec lesdits objets et en utilisant
des ondes 61ectromagn6tiques. Les principals fonctions des techniques de la teledetection sont

l'enregistrement, la mesure, l'analyse et 1'interpretation soit des proprtetes d'un objet tel que la
terre, soit d'un phenomena Les systemes de teledetection peuvent Stre classes selon les

caracteristiques inh6rentes a leur mode de fonctionnement en systemes actifs et passifs, systemes

photographiques et systemes de scannage ou, selon la plateforme sur laquelle les capteurs sont

months, en systemes aeroportes ou spatioport6s.

8. La teledetection par satellite, application des sciences et des techniques spatiales, est

desormais operationnelle; elle est largement exploitee dans de nombreux pays dans des applications

interessant la gestion des ressources et I'environnement. Comme l'economie des pays africains

s'appuie en grande partie sur les ressources naturelles - c'est le cas de l'agriculture, de
rexploitation forestiere, des mines et de Tenergie - , on a besoin en permanence de techniques
performantes de collecte et d'analyse des donnees sur les ressources et I'environnement pour

pouvoir mettre en valeur et geier rentablement ces ressources. La teledetection et la technologie

du traitement d'image qui lui est associ6e donnent acces a des informations allant de l'6chelle

planetaire a l'6chelle locale. Les programmes actuels et futurs de teledetection sont fondes sur
l'utilisation de capteurs vari6s qui permettent d'observer la terre par multicaptage de fagon repet6e
et aux moments adequats. Ces techniques permettent egalement de mieux de saisir des donnees

num6riques avec une tres haute resolution.

9. A mesure que les utilisations pratiques des techniques interessant la gestion des ressources

et le suivi de revolution des catastrophes naturelles, en particulier de la secheresse et de la

desertification, s'ameiioraient, des programmes de surveillance continue de la secheresse eteient
lances. En outre, certains pays ont entrepris de creer des centres nationaux pour permettre a des

services de leur fonction publique d'acceder a ces techniques.

m. COMPOSANTES DES ACTIVITES DE TELEDETECTION EN AFRIQUE

10. En 1976, la Commission economique pour l'Afrique a tenu, a Addis-Abeba (Ethiopie), une

reunion intergouvernementale qui a cree le Conseil regional africain de teledetection (CATD). Des

recommandations ont 6t6 formulees en faveur de la creation de plusieurs centres r6gionaux charges
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de la formation et des services relatifs aux applications ainsi que de stations terrestres de reception

et de traitement de donnees, afin de constituer un reseau continental. De ces 6tablissements, il n'en

reste que deux en service: le Centre regional de services specialises dans le domaine des Iev6s, des

cartes et de la tel6d6tection (RCSSMRS), a Nairobi (Kenya) et le Centre regional de formation aux

techniques des leves aeriens (RECTAS), a Ile-Ife (Nigeria).

11. Le programme africain de t616d6tection est devenu un r6seau non organist d'activit6s

apparentees entreprises par differentes organisations ayant diffe"rents roles, diff6rentes fonctions et

difffrents objectifs. II s'agit d'organisations internationales, rggionales, sous-regionales et

nationales qui s'occupent notamment du financement et de rexecution de projets de d6veloppement

et de la mise en place de moyens institutionnels dans les domaines de la cartographie, de la gestion

des ressources, de la surveillance continue de 1'environnement et de la mise en place

d'infrastructures materielles.

a) In^ifijtions nationales

12. Les techniques de la t61ed£tection et des systemes d'information geographique (SIG) en tant
qu'outils d'information sur les ressources ont 6t6 introduites dans les pays membres de manieres

diverses. Les institutions nationales engagees dans des activity de t6I6d6tection peuvent Stre

regroupe*es en services ou offices charge's des domaines suivants: a) leves et cartographie; b)

ressources naturelles et environnement; c) planification et mise en place des infrastructures

mateYielles; d) enseignement et formation professionnelle.

i) Services des leve's et de la cartographie

13. Grace a la photographie aeiienne et a la photogramm&rie, les services et offices des Iev6s
et de la cartographie ont ete parmi les premieres institutions a avoir eu acces a des donnees de

t616de'tection par satellite en Afrique. En raison des activhes de l'homme et de Involution rapide

de l'utilisation des sols, il s'impose de toute urgence d'actualiser et d'augmenter la couverture

cartographique, surtout a T^chelle de 1/50 000. Devant la necessite d'ameliorer la couverture

cartographique, la plupart des d6partements des leves se sont vivement int6ress6s a Tutilisation de

la t616d6tection pour Tex6cution et la mise a jour des cartes. Toutefois, comme les donne"es

obtenues par ce moyen n'offraient pas la couverture par ste>e"oscopie indispensable a la pr6cision

des cartes, c'est settlement apres l'obtention de donnees SPOT et d'images photographiques par des

techniques spatiales que les donn6es de t61e"d6tection ont pu 6tre utilis6es pour la cartographie
topographique.

14. Alors qu'il est g6n6ralement reconnu que les images-satellitaires dont on dispose

actuellement sont insuffisantes pour les Iev6s topographiques a rfichelle de 1/50 000 et a des

Schelles plus grandes, la n6cessit6 imperieuse de renouveler la couverture cartographique semble

primer sur la prise en consideration des normes de quality et de precision des cartes. En outre, les

donnees se sont r6ve"lees utiles pour la mise a jour cartographique et pour fournir des services a

d'autres institutions dont la demande d'interpretations photographiques qualitatives est relativement
forte.

ii) Ministeres des ressources naturelles et de Tenvironnement

15. Outre les institutions de leve's et de cartographie, l'autre grande cat6gorie d'utilisateurs de

techniques de tele'detection sont les services qui sont engaged essentiellement dans la mise en valeur
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des ressources naturelles et la gestion de l'environnement. L'utiiisation de la photographie aeiienne
et des images satellitaires au service de l'agriculture, de ('exploitation forestiere, de la mise en

valeur des ressources en eau, des ressources minerales et energetiques et de la surveillance continue
de I'envirbnnement a permis d'ameliorer les methodes de saisie, de traitement et d'analyse des
donn6es du point de vue de la rentabilite et du caractere d'actualite. La demande 6manant de ces
services a favorise la creation de nombreux et divers centres ou instituts nationaux de teledetection

et de systemes d'information sur 1'environnement.

16. L'Environment and Remote Sensing Institute (ERSI) au Zimbabwe, le Centre de suivi
ecologique, au Senegal, le Comite national de teledetection et d'information geographique

(CNTIG), en C6te d'lvoire et le Department of Remote Sensing and Resource Surveys (DRSRS),
au Kenya, en sont des exemples. II conviendrait done d'encourager et de renforcer les centres

nationaux puisqu'ils font office de centres de liaison dans les pays et favorisent le transfert des
techniques spatiales tout en contribuant a eviter des doubles emplois coiiteux.

iii) Enseignement et formation professionnelle

17. L'introduction de cours sur les techniques de la teledetection dans les programmes des

universites africaines ne se fait que lentement bien que de nombreux membres du personnel
enseignant aient b6nefici6 de cours de formation professionnelle ou d'enseignement sup6rieur dans

ce domaine dans des universites non africaines. Toutefois, devant le recent et rapide
developpement de la technologie du SIG, les universites se lancent davantage dans renseignement

de cette discipline et plusieurs d'entre elles offrent actuellement des cours dans diverses

applications.

b) Tnstit^inns sous-regionales

18. Deux types d'institutions intergouvernementales sous-regionales sont engages dans la

tel6d6tection et dans des activites connexes. Dans le premier groupe, nous trouvons des institutions
qui disposent de la technologie et des competences techniques voulues pour pouvoir dispenser une

formation et une aide aux utilisateurs dans ce domaine. Des centres comme le RCSSMRS, le
RECTAS, le Centre d'agro-hydrologie et de meteorologie (AGRHYMET), le Centre africain pour
Implication de la meteorologie au developpement (ACMAD), etc. appartiennent a ce groupe. Le

second groupe est forme d'institutions qui travaillent surtout sur les politiques de developpement
et qui, du fait de leur mandat d'organes sous-r6gionaux de decision, sont devenus d'importants

utilisateurs de ces techniques. II s'agit par exemple du Comite permanent inter-Etats de lutte contre
la secheresse dans le Sahel (CILSS) en Afrique de l'Ouest, de l'Autorite intergouvernementale de
lutte contre la s6cheresse et pour le developpement (IGAD) en Afrique de l'Est et de la

Communaute" pour le developpement de l'Afrique australe (SADC).

19. La premiere initiative prise pour creer des institutions intergouvernementales d'information

geographique pour l'Afrique date de la premiere Conf6rence cartographique regionale des Nations
Unies pour l'Afnque, tenue a Nairobi (Kenya) en 1963, lors de laquelle a 6te~ adoptee une

resolution demandant la creation de centres d'information gdographique en Afrique. Cette
resolution a ete soumise au Conseil des ministres de la CEA et approuvee sous les numeros 280
(XII) et 313 (XII). Par la suite, a l'initiative des Etats membres et avec le soutien de la CEA,
plusieurs centres sous-regionaux ont et£ crees a diff6rents endroits du continent.
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20. L'un des principaux objectifs de la creation de centres sous-regionaux et regionaux

d'information sur les ressources est la formation de personnel ressortissant des Etats membres. La

duree de la formation offerte par les divers centres varie entre une semaine et deux ans. Le

RECTAS offre des cours r6guliers dans plusieurs disciplines tandis que les cours de formation du

RCSSMRS sont donnes sur une base ponctuelle.

a) RCSSMRS

21. Le Centre regional de services specialises dans le domaine des leves, des cartes et de la

teledetection (RCSSMRS) a ete cree en 1975, a l'origine comme centre regional de services de

Iev6s et de cartographie, ayant pour principale fonction de fournir des services dans ces domaines.

En 1977, l'Agency for International Development des Etats-Unis a conclu avec le centre un accord

relatif a la mise en place d'un bureau regional semi-autonome de teled6tection, qui est finalement

devenu un service de t61edetection. Celui-ci, ayant obtenu du materiel pour un laboratoire photo

moderne et pour la photo-interpr6tation, a etabli un fichier a feuilletage d'images de la region de

1'Afrique de 1'Est et de 1'Afrique australe, qui s'est plus tard enrichi d'une s6rie complete de

negatifs 70 mm de toutes les images obtenues par LANDSAT de 1972 a 1977, don de la NASA.

22. Le service de t61ede"tection a commence par offrir des stages de courte duree entierement

finances a des responsables de la gestion des ressources en Afrique. Plus tard, des programmes

de formation axes sur des projets et des cours de plus longue dur6e ont ete ajoutes a ses activity

pour repondre aux besoins des Etats membres. Entretemps, l'Agency for International

Development a retire progressivement son soutien direct et le service de teledetection est devenu

une division du Centre.

23. Toutefois, d'autres bailleurs d'aide, comme la France, l'Agence spatiale europeenne (ASE)

et plusieurs organisations Internationales apportent une assistance technique et financiere. Le

Gouvernement francais, par exemple, envoie au RCSSMRS des experts qui s'occupent de services

d'aide et de formation aux utilisateurs concernant des projets pr6cis entrepris dans les pays

participants, ce qui rehausse l'image du Centre ainsi que les moyens dont il dispose pour offrir une

formation et une assistance technique.

24. Le Centre est parvenu a jouer un role actif dans I'utilisation des applications de la

teledetection et s'est deVelopp6 pour s'adapter aux applications de I'information geographique. II

travaille en collaboration avec I'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 1'agriculture

(FAO) et le Kenya Meteorological Department au traitement des donnnees m6teorologiques par

satellite pour le Systeme mondial d'information et d'alerte rapide. En outre, il a ete choisi pour

etre le siege du projet AFRICOVER pour la sous-region de 1'Afrique de l'Est, execute par la FAO.

25. Le Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE) non seulement traite avec

le Centre pour certaines activites, mais contribue egalement aux activites de celui-ci car il y a 6tabli

un point nodal de son programme "Base de donnees sur les ressources mondiales". Dans le cadre

de ce projet, le personnel du Centre participera a I'analyse et a la diffusion de donnees sur les

ressources naturelles et l'environnement rassembl6es dans le cadre de ce programme.

b) RECTAS

26. Le Centre regional de formation aux techniques des leve"s aeriens (RECTAS) a ete cree en

1972 initialement comme centre de formation aux Iev6s aeriens, a la photogrammetrie et a la photo-
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interpretation. Son rdle a 6t6 elargi quelques annexes plus tard pour couvrir les nouveaux aspects

des techniques de te"le"de"tection. Bien que, de par son mandat, le Centre desserve le continent tout

entier, actuellement cependant, il est ftequente1 essentiellement par les e"tudiants ressortissants de

la sous-r6gion de l'Afrique de l'Ouest. Les cours sont dispens&s aussi bien en anglais qu'en
francais.

27. Le RECTAS est finance" par les Etats membres, une part importante de ce financement etant

assured par le pays d'accueil. Pendant la p6riode d'6tablissement du centre, des fonds ont 6t6

fournis par les donateurs pour l'achat de materiel et pour les bourses de stage. Les gouvernements

suisse, allemand et francais ainsi que le PNUD 6taient les principaux bailleurs de fonds. Le

RECTAS est dote* d'un personnel technique relativement important dont les membres sont disposes

a assurer, outre les cours de formation ordinaires, des travaux de consultation pour des projets de

de"veloppement. Une autre source de financement reside dans la vente des produits comme les

cartes et la reproduction photographique. Ces types d'activite"s sont considers par le personnel

comme le meilleur moyen de garder le Centre op6rationnel.

c) Centre regional de te"16de*tection de Ouagadougou (CRTO)

28. Le CRTO a e*te" cre"e" en 1977 comme centre regional de te"le"d6tection pour assurer une

formation et la prestation de services lie's a Tapplication des techniques de te"led6tection a la gestion

des ressources. Le CRTO a dispense* des cours de formation a long et court termes et a ainsi forme"

plus de 600 stagiaires ressortissants de ses Etats membres. Pendant la pe*riode d'etablissement, des

plans ont et6 elabor6s pour cr6er une station ouest-africaine de reception de signaux sateliitaires au

CRTO. Toutefois, les fonds destines a financer ce projet n'ont jamais e*t£ obtenus et, avec le

tarissement du financement fourni par les bailleurs de fonds et la reduction des contributions des

Etats membres, le CRTO se heurte a plus de difficulty financieres que les autres centres.

29. Pour permettre au CRTO de survivre et mener a bien ses services de formation et

techniques, des investissements substantiels devront 6tre effectu6s dans le materiel et le logiciel

destines au Centre. En outre, des travaux de refection des bStiments et des installations de

laboratoire seront ne*cessaires et il faudrait recruter et financer un personnel additionnel pour

permettre au Centre de mener a bien son programme de formation.

30. Le chevauchement des activity et r incapacity des Etats membres a appuyer deux institutions

regionales ou davantage ont aggrave" les problemes financiers du Centre. Pour am61iorer le

fonctionnement des institutions parrain6es par la CEA, la Commission a realise* une etude qui

recommandait la fusion du RECTAS, du CRTO et de TOrganisation africaine de cartographie et

de teled&ection (OACT). Si une fusion du RECTAS et du CRTO semble dtre une idee judicieuse,

il reste a savoir s'il faudrait y inclure aussi l'OACT qui est une organisation de type diff6rent et

dont les activity ne seraient pas n6cessairement harmonisees avec celles des autres organisations

dans le processus de fusion.

d) AGRHYMET

31. Le Centre regional AGRYHMET a e*te" cr66 en 1974 grace a la cooperation des neuf Etats

membres du CILSS (Comite* inter-Etats de lutte contre la secheresse dans le Sahel). AGRYHMET

est un Centre sous-re"gional specialise" pour la formation et les services dans les domaines de l'agro-

metSorologie, Thydrologie et la protection des plantes. C*est e*galement un centre d'information
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sur l'environnement, bien equip6 pour recevoir les images satellitaires m6t^orologiques qui sont
utilisees pour l'information agro-climatique requise par les systemes d'alerte avanc6e.

e) Centre africain pour replication de la meteorologie au d6veloppement (ACMAD)

32. Le Centre regional africain pour I'application de la meteorologie au deVeloppement
(ACMAD) a ete cree en 1987 par les Etats membres de la CEA avec les objectifs suivants: a)
fournir un systeme de suivi avance du temps et du climat en Afrique; b) ^laborer et adapter des
methodes pratiques d'application de la meteorologie au d6veloppement socio-economique durable
de rAfrique; et c) devenir progressivement un centre d'excellence pour la conception et la mise

en place de nouvelles capacity en matiere de recherche met6orologique et climatologique pour
1'Afrique.

33. Les principaux clients de l'ACMAD sont les services nationaux de m6teorologie, les centres
regionaux et nationaux de lutte contre la secheresse et les institutions regionales chargees des
questions environnementales. L'ACMAD a etabli de solides relations de travail avec les
organisations sous-r6gionales comme AGRHYMET. En outre, il beneficie d'une bonne assistance
technique aupres de 1'Organisation mete"orologique mondiale (OMM) et de certains pays donateurs.

c) Institutions internationales

34. La cooperation et l'appui internationaux en matiere de teiedetection sont considers comme
d'une importance cruciale pour la promotion de cette technologie en Afrique. Gr£ce a 1'assistance
financiere et technique, il a ete possible de cr6er des institutions et de former un personnel
competent dans ce domaine. Les centres re"gionaux et la plupart des centres nationaux n'auraient
pas vu le jour sans les subventions g6nereuses d'organisations et d'organismes internationaux et
celles des pays developpes. Les programmes de securite alimentaire et d'alerte avancee en Afrique
n'ont pu etre executes que grace a la collaboration internationale.

35. Le nombre d'initiatives internationales pour appuyer et renforcer l'information technique
au service du developpement durable en Afrique a augment au cours des dix dernieres annees.
Par exemple, la FAO avec l'appui financier du Gouvernement n6erlandais a cr6e" 1'Observation en
temps reel de l'environnement par satellite imageur en Afrique (ARTEMIS), un systeme de pointes

de reception et de traitement de donnees relatives a la teiedetection pour le suivi regional des
precipitations et de la vegetation. L'initiative s'est reV6Ie"e extrdmement utile pour les programmes

de securite alimentaire dans les pays de l'IGAD et de la Communaut6 pour le d6veloppement de

rAfrique australe (SADC). Un autre projet important est le projet AFRICOVER dont 1'objectif
general est la production d'une carte du couvert vegetal, d'une base de donnees numeriques et

d'une reference topographique au 1/25000, 1/200000 et 1/1000 000 pour rensemble du continent
africain avec des domaines specifiques et quelques pays de petite superficie (inferieure a 30 000
km2) et pour le couvert vegetal au 1/100 000, basee essentiellement sur la teiedetection satellitaire
etleSIG.

36. L'Institut des Nations Unies pour la formation et la recherche (UNITAR) dispense une
formation au SIG pour le personnel ressortissant des pays africains. L'UNITAR, en collaboration
avec l'Observatoire du Sahara et du Sahel (OSS) et d'autres organismes des Nations Unies et
organismes donateurs, a lance AFRICAGIS qui, depuis 1993, se tient tous les deux ans. La

participation africaine et celle de pays tiers ont ete tres fortes en raison de la contribution genereuse

des organisateurs. Parallelement a la Conference cartographique regionale des Nations Unies pour
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l'Afrique, AFRICACIS sert aussi d'instance pour les exchanges de donnees d'experience et

d'information concernant les applications des technologies de reformation geographique en

Afrique. AFRICAGIS avait une couverture m6diatique tres large qui a appele 1'attention des

responsables et des de*cideurs sur ce domaine.

37. Des institutions financiers comme la Banque mondiale appuient des programmes nationaux

relatifs a la gestion des ressources naturelles et de l'environnement, qui dependent pour la plupart

des donnees acquises par t616d6tection dans leurs efforts de planification et d'execution. Plusieurs

pays africains ont tire profit du programme relatif aux systemes d'information sur 1'environnement.

IV. SECTEURS D'APPLICATION DE LA TECHNOLOGY DE TELEDETECTION

38. La gestion des ressources naturelles et la protection de Tenvironnement sont des domaines

dynamiques qui necessitent d'6normes efforts en matiere de collecte, de traitement et d'analyse de

donnees. Cette tache ne peut £tre mene*e a bien qu'en ayant recours aux technologies modernes

comme la teiedetection, les systfcmes d* information geographique et les systfcmes am61ior6s de

communication. Les donnees recueillies par teiedetection a partir de satellites sont devenues un

outil indispensable pour les utilisateurs travaillant dans des domaines divers. De nombreux projets

entrepris en Afrique au cours des dix dernieres ann6es auraient pratiquement 6te impossibles ou

trop couteux a executer sans la disponibilite de ce type de technologic Suite a la commercialisation

des donnees recueillies par teiedetection, differents types de donnees sont disponibles pour les

utilisateurs et qui sont offerts par les differents proprietaires de syst&mes de satellite existants.

39. Les systemes qui utilisent les zones optiques et infrarouges du spectre eiectromagn6tique

sont les plus couramment utilises pour Panalyse des ressources et la surveillance continue de

l'environnement. Les systemes de teiedetection bases sur les satellites offrent plusieurs avantages

par rapport aux systemes base's sur les aeronefs. La haute altitude des satellites rend possible la

couverture de domaines e*tendus sur un mSme cadre, dont les conditions g6ome'triques pourraient

etre comparees a celles d'une ortophoto. Ce type d'imagerie est approprie" pour du materiel

cartographique et pour le suivi de revolution environnementale sur de grandes e*tendues. La quality

de la luminosity sur le cadre tout entier est constante, ce qui favorise une interpretation beaucoup

plus precise de la repartition regionale de la vegetation. La couverture permanente est economique

et permet d'assurer differents aspects de la gestion et du contrdle des ressources en comprenant

notamment devolution des cultures au cours de la saison agricole, revaluation des zones de

parcours, les previsions meteorologiques de meme que la surveillance des inondations et des

incendies.

a) s^irif* alimentaire et environnement

40. Un des defis que doivent relever les pays africains est la realisation de l'autosuffisance

alimentaire avec une population en croissance rapide et ce de facon durable. Ceci passe notamment

par la gestion des terres productives et en meme temps par la reduction au minimum de la
degradation des sols. Les techniques de teiedetection peuvent permettre de suivre l'etat des

cultures, faire des previsions en ce qui concerne les recoltes, etc. Dans le domaine de 1'agriculture,

le recours a l'imagerie satellitaire de haute resolution pour la classification des terres agricoles

traditionrielles en Afrique a ete limite* en raison de la taille des lopins et du melange des cultures.

Toutefois, dans les grandes exploitations agricoles, ce type de donnees a ete tr6s utile pour

revaluation des zones cultivees et pour faire la distinction entre les differents types de cultures.
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41. Au cours des dix dernieres annees, un certain nombre de centres de surveillance de

revolution de la secheresse ont ete ct66$; par ailleurs, les centres regionaux d'information sur Ies
ressources existants comme le RCSSMRS ont eiargi leurs activity a ces domaines en r6ponse aux

besoins divers de leurs membres. Ces centres suivent la croissance de la vegetation aim de fournir

une alerte avancee a ceux qui sont charges de la se*curit6 alimentaire. Avec la combinaison de

donn6es d'observation du ciimat et de la terre acquises par satellite et du materiel et logiciel

modernes utilises pour le traitement de ces donnees, il sera bientdt possible de determiner la

capacite-Iimite de certaines provinces ou du pays tout entier sur une base annuelle.

42. La gestion de I'utilisation des sols est le facteur determinant pour comprendre et resoudre
les problemes lies a la degradation des sols tels que deboisement, erosion des sols, reduction de la
fertility des sols et surpfiturage. La gestion de Putilisation des sols est affected par un certain

nombre de facteurs comme les pratiques en matiere d'utilisation des sols, la repartition des sols,

la gestion des ressources et le regime foncier, la technologie, Ies investissements, le savoir-faire
local, les politiques, la legislation, Tacces aux ressources, la participation locale, les systemes de
savoir-faire locaux, les questions H6es a la gestion des affaires publiques et la population.

b) V6gftation/coiivertiire vfoftale

43. La vegetation naturelle est une ressource importante pour la population africaine dans la
mesure ou elle represente la principale source de bois de chauffe, de materiaux de construction et

autres usages de la vie quotidienne. Le taux d'abattage des arbres est de loin superieur au taux de

regeneration et la concurrence entre les differents groupes d'interSt pour la meme ressource est
intense. S'il est vrai que la plupart des pays africains sont conscients de IMmportance que revStent

Ies programmes de reboisement et de boisement et qu'ils ont, pour la plupart, eiabore des strategies
dans le cadre de plan d'actions nationaux des forSts, les efforts de mise en oeuvre pratique ont ete

limites. Un obstacle majeur est l'absence d'information systematique, precise et en temps voulu

concernant le type, la repartition et l'etat de la vegetation naturelle sur les grandes etendues. Le

recours aux techniques de t£iedetection et de SIG dans la gestion du couvert v6g6tal s'est reveie

utile pour l'execution de projets int6gres de mise en valeur et de gestion des ressources dans de

nombreux pays africains. Ces techniques fournissent de precieuses donnees de resolutions spatiales,

temporelles et spectrales vari6es, qui peuvent permettre de repr6senter et de suivre retendue, le
type et retat de la vegetation naturelle sur des superficies etendues et diverses.

44. D'autres types de projets ont ete executes au niveau national : ils concernent la biomasse
d'origine forestiere. Si ces projets 6taient essentiellement destines a evaluer le potentiei de bois de

feu pour 61aborer des plans strategiques de developpement et de gestion de la biomasse forestiere,

le fait est que lors de ^execution de la strategic globale de planification du developpement de cette

ressource, les informations geographiques recueillies dans les provinces concernees et le pays dans

son ensemble se sont aver6es d'une tres grande richesse.

c) L'environnement

45. La gestion des ressources naturelles et renvironnement sont des questions de developpement
qui font intervenir des decisions d'ordre socio-economique, administratif, juridique et politique.
La surveillance continue de renvironnement a pour objet de fournir des informations permettant
d'en faciliter la gestion. Les informations concernant renvironnement permettent de mieux
connaftre et de mieux comprendre les rapports d'interdependance existant entre la nature et Ies
activites de Thomme dans le but de prendre les decisions et mesures ad6quates. La teiedetection
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et les technologies qui s'y rattachent sont d'un apport certain pour les systemes d'information sur

l'environnement puisqu'elles fournissent des donnees indispensables. Les experiences men6es au

niveau sous-regional dans le cadre des programmes du CILSS, de l'IGAD et de la SADC

t6moignent des grandes possibility qu'offrent ces technologies.

46. Les satellites m£teorologiques geostationnaires de la se*rie Meteosat, utilises depuis pies de

vingt ans, fournissent des donnees tres utiles pour les previsions m6t6orologiques, la recherche

agrometdorologique et un grand nombre d'autres applications relatives a la surveillance continue

de Tenvironnement. Dans les regions relativement peu peuplees ou les stations d'enregistrement

ne sont pas nombreuses, les techniques de te"le"de*tection permettent d'obtenir des informations dont

la contribution aux provisions m6t6orologiques est encore plus essentielle. L'acces aux donnees

fournies par les satellites meteorologiques op6rationnels etait gratuit jusqu'a septembre 1995. Dans

la mesure ou de nombreux pays sont dependants de ces systemes et conside*rant 1'importance

criiciale de ces donnees en matiere de se*curite* alimentaire et pour les programmes d'intervention

en cas d'urgence, il faut faire en sorte que les informations recueillies continuent de parvenir aux

utilisateurs a des couts raisonnables.

47. Les series de donnees multidates fournies par le satellite de la NOAA (National Oceanic and

Atmospheric Administration) servent de support a 1'Elaboration de cartes faisant ressortir l'indice

de vegetation aux niveaux national et sous-regional. Ces cartes ont fait la preuve de leur grande

utilite en matiere de surveillance de la secheresse.

d) La planification et le deVeloppement des infrastructures physiques

48. En raison de l'accroissement rapide de la population en Afrique, les zones urbaines

s'6tendent a un rythme si peu contrdlable que les reseaux d'eau, d'eiectricite", d'assainissement, etc.

sont vite satur6s. En outre, rabsence d'informations actualis6es explique en partie la mediocrite

des programmes de developpement urbain, notamment en matiere de telecommunications et de

transport. Les autorites municipales et regionales de planification prennent de plus en plus

conscience de la necessite d'etablir des systemes d'information integrOs. Certains pays comme le

Botswana utilisent les systemes d'information geographique dans leurs activites de planification de

la gestion des ressources et du developpement des infrastructures.

49. La photographie aerienne constitue une source de donnees pour l'eiaboration des plans

urbains. Les images produites par SPOT et Thematic Mapper permettent de computer ce type de

donnees, notamment pour l'etablissement de plans strat6giques de developpement urbain et regional.

e) Les ressources minerales et £nerg6tiques

50. En Afrique, les equipements aeroportes de saisie de donnees sont communement utilises

dans I1 exploration des ressources minerales et energetiques du continent. II s'agissait en fait de la

seule source d'information dans ce domaine puisque pour la majority des regions, les cartes etaient

souvent inexistantes. La technologie de t6Ied£tection multi-bandes par satellite permet de mieux

determiner la morphologie geologique d'une zone donnee, ce qui, dans une large mesure, facilite

les travaux d'analyse minerale. En outre, la lecture synoptique des images satellitaires constitue

un atout de taille dans 1'observation & large echelle de la tectonique des plaques, des failles et des

plissements de la croute terrestre.
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51. Dans Pexploration petroliere, les compagnies utilisent les donn6es obtenues par la

t£led6tection pour la pianification et Pex6cution de leurs activity's ainsi que pour la surveillance des

Scoulements de p&role lors des operations de production.

VI. EVALUATION DES ACTTVITES DE TELEDETECTION

52. Dans le cadre de P&ude, des missions ont €t£ dep6ch6es aupres de 80 organismes de 13

pays difterents (voir tableau). Ces organismes, a l'exception de quelques-uns, utilisent cette

technologie pour la collecte, le traitement, le stockage et Panaiyse des informations geographiques

nScessaires i Pexecution de leurs projets. Ils ont recours aux donnfies fournies par la te"16d6tection
pour les 6tudes men6es dans les domaines de la cartographic de ('agriculture, des forSts, de Peau

et de 1'hydrologie, de Pam6nagement du territoire, de la g£ologie, de la capacity de charge des

zones de parcours, de la surveillance continue de Penvironnement, etc.

53. Au cours des annees 70, on s'est particulierement interesse" aux applications, dans les pays

en d6veloppement, de la nouvelle technologie de tele*d6tection par satellite pour la gestion des

ressources naturelles et de l'environnement. Dans les annfies 80, c'est le Systeme d'information
geographique (SIG) qui a retenu ('attention. L'etape actuelle est marquee par Pinte"gration et

Pappiication de la teled6tection et du SIG a des domaines prioritaires tels que la security alimentaire

et l'environnement. Les equipements munis de capteurs et de spectres multiples, permettant

d'obtenir des images multidates a resolution multiple se g£n6raliseront a Pensemble des regions du

continent. Le traitement, l'analyse et la gestion ainsi que l'utilisation ad6quate des informations

ainsi obtenues constitueront alors 1'objectif essentiel pour les d£cennies a venir.

54. Pour 6valuer la contribution des applications technologiques de la te"le*d6tection au

developpement durable de l'Afrique, il est possible, a partir d'indicateurs choisis, de voir dans

quelle mesure la technologie de la t61e"detection est adapted et convenablement utilisee dans le

domaine des ressources et de Penvironnement.

a) L*architecture |yifftjtntifffy|i^lle

55. Les diff^rentes missions menees par la CEA ont permis de constater que dans les pays

visited les sch6mas organisationnels r6gissant les applications technologiques en matiere de

t616d6tection 6taient assez semblables. Les pays ayant accueilli ces missions disposent, dans leur

ensemble, d'un personnel qualify ainsi que des Equipements et de TexpErience necessaires dans les
domaines de la t616d£tection et du SIG. Les differences observers portent sur le degr6 d'utilisation

de cette technologie et sur le nombre d'organismes qui en ont l'usage.

56. Dans chaque pays, il existe des organismes et des institutions publiques qui utilisent - ou

pr6voient d'utiliser - la technologie de la te*16d6tection et du SIG. II s'agit, en regie g6n6rale, des

institutions charg6es de l'environnement, des forfits, de Peau, de la gtologie, des ressources

naturelles, de Pagriculture etc. La coordination entre ces difftrentes institutions souffre, le plus

souvent, de faiblesses manifestes. II n'existe aucune regie ou raison particuliere permettant

d'expliquer qu'un organisme decide d'utiliser cette technologie et qu'un autre s'en prive. Dans de

nombreux cas, cela tient probablement au fait qu'un (ou plusieurs) haut responsable connait bien

cette technologie pour Pavoir 6tudi6e, que ce soit dans des centres r6gionaux en Afrique ou au

cours d'6tudes sup6rieures hors du continent.
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57. En outre, il a 6t6 observe que la ou une institution met en place un SIG, des donateurs

soutiennent le projet pour lequel ce systeme est utilise. Dans de tels cas, le recours a cette

technologie est le plus souvent decide dans le cadre de l'execution d'un projet finance par des

bailleurs de fonds et n6cessitant Futilisation de donnees provenant de la t616d6tection ou la mise en

place d'un SIG. Ce type de projet peut prevoir I'organisation, au niveau national ou a l'etranger,

de cycles de formation du personnel et la fourniture d'Squipements qui deviendraient propriete de

1'institution b6n6ficiaire du projet au terme de celui-ci, une fois l'aide exterieure arr&ee.

58. L'importance des investissements consentis par les Etats membres de la CEA dans la

technologie de la t£16d6tection constitue Tun des indicateurs les plus importants car il donne la

mesure des engagements financiers et de l'interSt que les decideurs portent a ces instruments et

techniques. Lors des discussions menees avec les responsables concerned et avec le personnel

technique, il est clairement apparu qu'en raison d'autres besoins prioritaires, les autorites ne

peuvent guere assurer les financements necessaires a l'acquisition de mat6riels et de logiciels. Les

allocations budgfetaires vont essentiellement a la remuneration du personnel national.

59. Aujourd'hui que la quasi-totalite des pays dispose de centres ou d'organismes utilisant la

tdledetection et la technologie des SIG, il est n6cessaire d'etudier le rdle que jouent les centres

regionaux et de s'assurer qu'ils continuent de repondre aux besoins des Etats membres. II est tout

aussi n6cessaire de conserver les liens de coordination etablis entre les differents organismes

utilisant ces technologies depuis que les centres r£gionaux existent.

60. Les organisations sous-rfigionales specialised dans les questions de 1'environnement et du

d£veloppement telles que le CILSS, 1'IGAD et la SADC apparaissent aujourd'hui comme des

acteurs importants dans le domaine de la securite alimentaire, de la surveillance de la se*cheresse

et d'autres questions liees au developpement. Ces trois organisations admettent que la technologie

de la tel6d6tection constitue un instrument d6cisif dans l'execution de leurs programmes et projets

relatifs a la gestion des ressources et a la surveillance continue de 1'environnement. C'est ainsi que

le CILSS et la SADC mobilisent des ressources au benefice de leurs centres sous-r6gionaux ou

nationaux respectifs. L'IGAD a deja mis en place un important projet d'alerte precoce au sein du

Centre regional de services specialises dans le domaine des Iev6s, des cartes et de la te"lede*tection

(RCSSMRS) et souhaite, en principe, int6grer ce Centre ainsi que les autres institutions compe"tentes

dans ses activit6s sous-r6gionales. En raison de 1'importance pour la sous-region des technologies

d'information sur les ressources, il y a lieu de resserrer les liens existant entre les organisations

sous-r6gionales charg^es du d6veloppement et les centres parrain6s par la CEA.

d) Disponibilit£ des donates

61. D'une facon g6n6rale, l'6tape actuelle est marquee par un accroissement du nombre de

satellites en service ou devant dtre mis sur orbite dans le cadre des operations d'observation des

ressources de la terre. En consequence, la nouvelle generation des systemes de teiedetection par

satellite permettra de fournir de plus en plus de donnees.

62. Les stations terrestres de reception des donnees transmises par satellite constituent un

element a part entiere et indispensable du systeme de t616detection par satellite. En attendant qu'a

1'image des satellites m6teorologiques, la technologie evolue et permette la reception et le

traitement, dans les installations propres de chaque utilisateur, des signaux relatifs a l'observation

des ressources de la terre 6mis par satellite, l'utilisateur continuera de dependre d'un petit nombre

de stations terrestres de reception. II s'agit d'installations tres complexes munies d'equipements
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sophistiques de reception et de traitement dont les couts de fonctionnement sont tres eleves, ce qui

ne favorise pas leur acquisition par les pays de la region.

63. L'Afrique est un continent mal desservi par les stations de reception par satellite. La seule

station terrestre permanente recevant actuellement des donnees par satellite se trouve en Afrique

du Sud. Elle recoit des donnees de tous les satellites et fournit des donnees de tres haute qualite.

Cependant, elle ne couvre que la region de 1'Afrique australe et au nord, un arc de cercle

comprenant la partie centrale de la Tanzanie.

64. Recemment, on a mis au point un certain nombre de petites stations mobiles portables pour

couvrir les zones non couvertes par les stations terrestres permanentes. Ces stations mobiles ne

rassemblent que des donnees qu'elles envoient pour traitement aux stations permanentes. Elles

offrent 1'avantage de pouvoir etre d6place"es et installers sur des sites differents pour rassembler

des donnees sur des phenomenes saisonniers et inhabituels tels que les catastrophes naturelles.

65. On a constate que les organisations africaines achetent moins d'images satellitaires que les

organisations similaires des autres regions. Les fournisseurs d'images satellitaires ont apparemment

une plus grande marge de manoeuvre dans 1'etablissement des couts et des conditions d'utilisation

des images. Us seraient interessees par une collaboration avec un organisme tel que la CEA tant

en ce qui concerne la vente d'images que la mise en place de stations mobiles de reception en

Afrique. Des possibility's de collaboration existent avec les principaux fournisseurs d'images tels

que EOSAT et SPOT qui accrottraient l'utilisation des donnees obtenues par satellite. En

consequence, la CEA devrait etudier les possibility de collaboration avec ces organismes, entre

autres, pour aider l'Afrique a disposer d'images satellitaires a des prix raisonnables et a mettre en

place des stations mobiles qui desserviraient 1'ensemble du continent.
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c) Quality et compatibility des bases de donnees

66. Les archives nationales contiennent des cartes que difftrents organismes ont e*tablies sur une

assez longue p6riode avec des techniques et du materiel diffe"rents. C'est la raison pour Iaquelle il

serait bon de faire figurer les sources et le degre* de fiabilite* des donne*es dans toute information

ge*ographique enregistr6e dans la base de donn&s nationale. Bien que le personnel des centres

re*gionaux et des services de Iev6 ait en ge*ne"ral les connaissances math6matiques ne*cessaires et

connaissent les normes indispensables a l'6tablissement de cartes fiables, nombre d'experts et de

specialistes de l'environnement n'ont pas la formation ni l'information necessaires. Vu le rythme

rapide de la mise en place de base de donn6es ge"ographiques nationales dans la plupart des pays, il

y a lieu de s'inquieter au sujet de la precision et de la fiabilit6 des informations qui sont enregistre"es
dans ces bases de donne"es.

d) Formation

67. Question intimement Ii6e a celte-ci: la formation a l'utilisation et k l'entretien du materiel. La

t616detection et toutes les techniques relatives a la mise en valeur et a l'utilisation des ressources et a

la recherche d'information sur l'environnement Svoluent rapidement et il est extr&nement difficile d'en

suivre individuellement le rythme. La CEA et les autres centres regionaux et sous-r^gionaux deVraient

jouer un rdle pr6pond6rant dans la collecte et la diffusion des informations sur les progr&s techniques
utiles aux responsables charge's des ressources dans le continent.

68. On peut sensiblement ame'liorer le transfert de technologie en encourageant l'6tablissement de

liens de cooperation entre les institutions sous-re*gionales et nationales, en s'employant a renforcer les

capacity's et en y consacrant les investissements n6cessaires afin de cre*er une masse critique de

techniciens qui comprennent la technologie et qui soient en mesure de 1'adapter, de la perfectionner

et d'e*laborer des applications adapters aux conditions locales.

69. La formation ne devrait pas porter uniquement sur l'utilisation d'un logiciel particulier mais
rendre capable de mieux organiser et de mieux g6rer les donnees et de les partager avec d'autres
utilisateurs appartenant ou non au ministfere ou a l'organisme.

70. En Afrique, on a ndglige" le rdle que jouent les universite"s nationales en tant qu*6tablissements
de formation permanente. C'est pourquoi, dans le cadre de Tassistance quMIs fournissent a ces pays,

les donateurs devraient tenir compte des institutions d'enseignement des sciences spatiales et des
matieres connexes. Ainsi, ils contribueraient a long terme au renforcement des capacity de ces pays

et f6gleraient partiellement le problSme que constitue la p^nurie de main-d'oeuvre qualifiee.

e) Probl^mes lie's a Torganisation et a la gestion

71. Au cours des dernieres decennies, marqu6es par d'importants progrfes techniques, nous avons

pu constater que, les solutions qui nous permettraient d'exploiter les nouvelles techniques et d'en

recueillir les fruits, ne sont pas toujours de nature technique. Les facteurs limitant l'application des
nouvelles techniques sont souvent d'ordre organisational et financier. II en est ainsi de la
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teled&ection en Afrique. La plupart des responsables africains disposent maintenant de programmes

et de logiciels en particulier en ce qui concerne les micro-ordinateurs.

72. Toutes les organisations charge'es du traitement automatique et de 1'analyse des donnSes en vue

de la gestion des ressources et de la surveillance de l'environnement disposent des competences

techniques necessaires. Les nombreux programmes de formation qui ont 6te organises en Afrique,

ainsi que resistance financiere que les donateurs ont genereusement accorded pour la formation en

Afrique et ailleurs ont permis au cours des deux dernieres d6cennies de former un grand nombre de

techniciens dans tous les domaines du traitement nume"rique. Or, dans de nombreux pays, des donn£es

qui existent sont inaccessibles pour diverses raisons, dont des problemes lies a 1'organisation et a la

gestion.

VI. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

73. En conclusion, la situation est encourageante en ce qui concerne les applications de la

t616detection en Afrique. En depit des problemes que rencontrent les centres re"gionaux, il convient

de reconnattre que la majority des personnes interrogSes estiment que les centres sont n^cessaires et

qu'il faut trouver les moyens de les maintenir en activite". Avec un certain amenagement de leurs

programmes et un resserrement des liens avec les donateurs, il n'y a aucune raison pour que ces

centres ne puissent pas continuer de fonctionner en tant qu'organismes viables pendant de nombreuses

annees. An niveau national, on s'interesse de plus en plus aux systemes d'information g6ographique,

ce qui contribue a l'utilisation de donn6es obtenues par t616d6tection.

74. La tel6d6tection et les techniques connexes sont de puissants instruments de suivi et de gestion.

Elles permettent aux planificateurs et aux responsables de ge"rer les ressources et renvironnement de

facon & acc616rer le developpement socio-economique durable des Etats membres. La t61ed6tection est

actuellement la mfethode la plus efficace pour obtenir sur renvironnement et les ressources des donn6es

de differentes resolutions spatiales et temporelles.

75. Une douzaine de recommandations ont et6 adopters a l'occasion des ateliers, reunions d'experts

et conferences qui se sont tenus ces dernieres annees. La question qui se pose est de savoir ou en est

la mise en oeuvre de ces recommandations. Le secretariat n'ignore pas les recommandations formulas

par les experts mais il n'en retiendra que quelques-unes issues de nos observations et discussions avec

des collegues, de recommandations de consultants de la CEA et d'autres etudes :

a) II faut disposer de donnees de differentes resolutions spatiales et temporelles sur les

ressources pour assurer la planification, la gestion et le d6veloppement durable de secteurs dies de

reconomie des pays africains tels que Tagriculture, la mise en valeur des ressources minieres et

energ6tiques etc. C'est pourquoi les Etats africains, les organismes sous-regionaux et r6gionaux, les

organisations internationales et les pays developpes devraient mettre en oeuvre les recommandations

formulees lors de diverses conferences telles que AFRICAGIS, MARISY etc;

b) II faudrait que la CEA entreprenne en etroite collaboration avec les organismes

nationaux, intergouvernementaux et internationaux 1'examen de certains elements du r6seau de

teiedetection pour recenser les problemes qui se posent a rAfrique;
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c) II faudrait encourager les organismes internationaux a ameliorer les connaissances aux

plans national et regional en recourant aux services d'experts nationaux ou re*gionaux dans le domaine

des techniques Ii6es a T information gSographique;

d) II faudrait que les Etats africains, les pays (organismes donateurs) encouragent le secteur

priv6 a participer a la mise en valeur des ressources naturelles et a la gestion de renvironnement

comme c'est le cas dans d'autres secteurs;

e) II faudrait aider davantage les universit6s africaines a mettre en place les moyens

nScessaires a l'enseignement et a la recherche dans le domaine des sciences spatiales et des diverses

applications de celles-ci ou a renforcer ceux-ci en vue du developpement durable.
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